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~aitre G.P.). Mais ce n'est 
un de ceux auxquels fai­
JX a propos de temoi ns 
de personnalite ,, et qui 

ement etre mythomanes 
28 ou LDLN n° 177 p. 9) ; 
~s menages, ent•P. aut res 
;'interesse aux OVNI et a 
sujet. Tout ceci ne prou­

mvente son observation, 
s doutes. 
P. GUERIN n'est aucune­
fut toutefois regretter qu'il 
l , car ce genre de detail 
ce, meme si ce n'est pas 
s de chance '' • dira-t-on ... 
avoir si ce hasard malen­
au hasard, ou bien s'il ne 

trop souvent chaque fois 
l de comparaisons : com­
r des donnees a peu pres 

utot il y a pire). P. GUERIN 
(74 p. 297 ou p. 306} : << Ia 
es nulle que Mme 0. et le 
ne se connaissent toujours 
l'un et l'autre sans s'etre 
aussi nouvelle et apparem­

lle d'un moteur de voiture 
ui repart tout seul, progres­
NI parti , sans que le demar-

(souligne P.G.), et encore 
~ : << un detail nouveau que 
lie part » (souligne C.M.). 

• P. GUERIN a des connais­
ftares en ufologie, puisqu'il 
ands classiques que sont le 
:E dans Chroniques des ap­
es et Ia revu e Phenomenes 
i ont publie plusieurs cas de 
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nt seul » anterieurement aux 
RIN : Mayanup, Australie, 31-
ke et Abidjan, Cote d 'lvoire, 
pos duquel R. FOUERE ecri­
• 34 p. 24) : << Faut- il en con­
n! pas menti , Ia conductrice 
tout eveillees ? Nous n 'en 

cu ( ... ) , ! ; entre Calgaen et 
11-10-1967 - dans !'article R. 
" A propos du meme suje:t 
ERRINJAQUET nous dit avo ir 
; des revues americaines des 
emblables accompagnes de 
1ues au notre : Ia victime de­
lsi reparti tout de suite et tout 
UERIN ecrivait << progressive­
n a ,, tout de suite, : ce qui 
le redemarrage spontane du 

Ia cause est entendue ... 

ui se degage des statistiques : 
wves tirees d'une analyse sta­
e !'ensemble d'·observat ions 

Le fichler « 825 cas » de Poher (100). 

1) Le nombre de cas : POHER pr·etend (100 ; 101) 
se baser sur un fichier mondial de 825 cas et un 
fichier frant;ais de 220 cas, sous-ensemble du pre­
cedent. En realite, sa lisle ne contient que 736 cas 
mondiaux (mais bien 220 cas fran<;:ais) , Ia diffe­
rence s'expliquant par les cas ,, classiq.ues, figu­
rant dans plusieurs sources, qui ont bien ete reu­
nies en une entree dans le listing , mais sont myste­
rieurement comptes separement dans les statist i­
ques qui portent sur 825 «cas "· De plus, sur les 
539 cas mondiaux dont j 'ai retrouve Ia localisation, 
il faut en eliminer 26 qui sont des doublons. Done, 
Ia lisle reelle de POHER compte au mieux 710 
cas mondiaux et 216 cas frant;ais dont 5 ne 
sont pas parmi ceux qui indique POHER) . 
2) La qualite des cas : Toutes les donnees sui­
vantes portent sur les 449 cas mondiaux (dont 122 
cas fran<;:a is) pour lesque ls j 'ai pu comparer le 
listing avec les sources indiquees. II y a 12 cas 
dont !'expose dans Ia source compte moins de 
200 caracteres et espacements, soil 5 lignes de 
·phenomenes spatiaux, 40 °/o de cas (les prece­
dents inc lus) co mptant moins de 1400 caracteres 
(une demi-colonne de P.S.), 40 ~/o de cas d'une 
demi-colonne a une page de P.S., 20 ~/o de cas 
comptant plus d ',une page ; voici ~.Jn example de 
cas dont Ia source ne donne rien d'autre que ma 
citat ion : " En 1762 a Bale (Suisse), l'astronome 
de Rostan put contempler un gigantesque << ciga­
re vo lant aureo le d 'un anneau lumine.ux , qui 
passa lentement devant le sole il » (cas 2660 = 
J. GUIEU, les soucoupes volantes d'un autre mon­
de, ed. Omnium litteraire, p. 235) : d 'autres 

d'OVNI , (74 p. 288, 297-298 ou p. 296, 306-307) . 
Helas ! Que vaut cette analyse statistique globale ? 
R. FOUERE (72), D. CAUDRON (64) e1 J . SCOR­
NAUX (1 08) no us avaient deja prevenus : le pour­
centage de rappo rts qui nous parviennent depend 
de le.ur etrangete - c 'est Ia << theorie de Ia Colline » 
de J. VALLEE (125 p. 137-146), - aussi les catalo­
gues sont biaises, et rien ne dit que le nombre 
d'observations connues soit representatif du phe­
nomena, done invariants que l'on peut ded uire 
des statistiques ne correspondent pas forcement a 
Ia reali te. Mais !'a rgument majeur contre les ana­
lyses stati stiques g lobales me parait etre le fait 
que les fichiers su r lesq,ue ls elles s'appuient, et 
qui pour Ia plu part p.n~ten dent decrire des quasi­
OVN I, ne valent presque r ien, en depit des merites 
de cert,ains compi;l,ateurs, car 90 °/o voire 99 °/o des 
cas qui y figurent, bien qu 'appartenant aux fameux 
" 10 °/o de non-identi f ies "• sont en fait expliques, 
douteux ou inconclusifs car mal ave res ou man­
quant de donnees. J . SCORNAUX (1 12 p. 25, 28-29, 
65) citait ainsi le cas du catalogue VALLEE et du 
fich ier et des statist iques de C. POHER. 
Je me suis tout particulierement interesse au fi­
chier « 825 cas » de C. POHER (mes motivations 
etaient au debut tout a fait honorables : je voulais 
me consti tuer un fichier de cas tout particuliere-

examples encore pl.us courts figurent dans (82). 
II y a 22 cas expliques (avec une recherche plutot 
sommaire dans Ia litterature) , 97 cas << douteux "• 
292 cas << inconclusifs "• 38 cas ,, solides ». Si on 
est ime que n'auraient dG figurer dans le fichier 
ni les cas trop courts (moins d'une demi-colonne 
de P.S.) , ni les cas douteux (paraissant facile­
men! explicables par des phenomenes convention­
nels) , on est conduit a eliminer 236 cas (53 % ) ; 
une extrapolation plutot prudente a !'ensemble 
des << 736 » cas conduit a en eliminer 40% (43% 
avec les doublons). 
3) Le soin apporte au codage : L'elimination des 
cas multiples est defectueuse, car des erre.urs ou 
des imprecisions de date dans les sources n'ex­
cusent pas que le cas d 'Exete r soit code 3 lois, 
de meme que celui de l' lle de Ia Deception, et 
que Valenso le figure 2 foi s (.une lois a sa date 
reelle, l'autre le lendemain). 34,3 ca racteres etant 
utilises en moyenne par cas (sur les 80 de Ia 
carte perforee), il y a en moyenne 3,0 erreurs de 
codage par cas, ce qui me parait depasser le 
pourcentage d'erreurs tol erable dans ce genre de 
travai l, meme en tenant compte du fait q.ue ce 
soil des codeurs benevoles (et amateurs ?) qui 
l'ont effectue. Un quart des cas fait l'objet d 'une 
erreur << particulierement grave» (date, localisa­
t ion , amalgame entre cas, etc.) , tel qu ',une confu­
sion entre le lac Titicaca et les grands lacs afri­
cains, des temoins << rentrant d'une excursion bo­
tanique » prom us au rang de « chercheurs, pro­
fesseurs, special isles de meteorologie » , etc . (voir 
des examples dans 82). 

ment fiables ... ) : les resultats sont publies dans 
(82) et res1umes (oi ~ap•res) , Hs me parai sse-nt 
assez accablants. On peut des lors se poser de 
serieuses questions sur Ia fiabilite des fameuses 
statistiques de C. POH ER d 'autant que celles de 
(100 ; 101) ont bien ete faites sur 825 ,, cas , ce 
qui s ignifie que l'ordinateur a travaille sans le sa­
voir avec 115 cas minimum en double, de plus, 
les diagrammes de (100 p. 5-18) distinguent les cas 
fran<;:ais des cas << etrangers "• alors qu ' il s 'agit en 
fait pou r ceux-ci des cas mondiaux (franc;ais + 
etrangers) : ce n'est pas catastroph ique tant qu'on 
se co ntente de co mparer visuellement les deux 
distributions (100 repris dans 38, 103), cela deviant 
beaucoup plus genant lorsque, comme ,une fois 
dans (38 p. 72, 103 fig . 3), on revo it les deux en­
sembles, comptant ainsi deux lois les cas franc;ais 
(373 cas mondiaux + 135 cas franc;ais = << 508 
cas »). Ouanrt aux ffiaN,stiqu es, pnesq ue auss.i fa­
meuses, sur Ia correlation avec le champ magne­
tique, voici Ia conclusion de S. CAMPBELL dans 
une lettre parue recemment dans Ia FSR (63) : " II 
y a un serieux doute sur Ia validite des conclu­
sions de POHER, et une suspicion que les re­
su ltats sont combines pour s'accorder avec une 
hypothese preconc;ue " ; il convient to.utefois de 
mentionner que C. POHER avail lui-meme quelque 
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